
Nouveaux faits connus
lai ii di à midi

Par 734 voix sur 869 votants,
M. Paul Deschanel a été élu prési-
dent de la République franeaise. M.
Clémenceau, selon l'usage, a remis
à M. Poincaré la démission du cabi-
net.

—o—
Le secrétaire general de la Confé-

rence de la Paix a remis au gouver-
nement hollandais la demande d'ex-
tradition de Guillaume II.

Une Revision
et un Décret

Dimanche prochain, nous serons ap-
pelés aux urnes pour la revision d'un
article conistitutionnei et pour ,1'appro-
bation d' un décret concernant d'urgen-
tes réparations au collège de Brigue.

L'article à reviser est ,1'article 84 qui
recevrait , dorénavant , la rédaction sui-
vante :

« L'élection se f ait par district d'après
le système de la rep résentation pro-
po rtionnelle.

« Le mode d'application de ce prin -
cipe sera déterminé par la loi ».

Comme on vient de le voir , il s'agii
de la réforme électorale et de l'intro-
duction de la représentation propor-
tionn elle dans nos éleetions législatives
cantonales .

Au point de vue dottrinai , est-il vrai-
ment iiécessaire de reprendre ie débat
sur ies droits et les devoirs des maj o-
rité s et des minorités politiques ?

Ces débats sont d'hier.
Jamais , en effet , depuis de longues

années, on n 'avait vu les citoy ens met-
tre au service d' une réforme , antan:
d' efiorts , de réunions contradictoires ,
de coniérences , de proclamations et
d' articles de j ournaux que pendant ia
quinzaine qui a précède le vote popu-
laire introduisant la ProportionneLe au
fédéral.

Nous dj sions , alors, que la loi du
Nombre, iùt-efe sincère et loyale,
avait fait son temps, et que le progrès
démocrati que imposait aux Maj orités
po.itiques des devoirs envers les mino-
rités.

Nous disions encore que nous ne re-
conr.aissions pas deux sortes de despo-
tisme , car qu 'importe que le tyran , qui
abuse de sion droit s'appelle Néron ou
Populus. qu 'il nous persécute au noni
de son autocratie , ou bien a nom de sa
Maj orité : l'oppression est exactement
la mème et la j ustice ris que d'ètre
pareillement violée.

Ce langage et cette opinion ont été
partagé s par ia grosse masse des élec-
teurs valaisans qui , à cette occasion ,
ont émis un vote affirmatif  impression-
nant.

Ils ne se démentiront pas dimanche.
La logique , l' esprit de suite et les

princi p es veulent que nous poursuivion s
sur le terrain cantonal les réformes
électorales que nous avons exigées et
admises au fédéral.

C'est du ioyalisme.
Au reste , le parti conservateur-pro-

gressis.te n 'a pas trop à se p laindre de
la Proportionnelle. Facultative au com-
munal , obli gatoire au fédéral , elle a
donne d' excellents résultats dans ces
deux champs cependant si éloignés et si
différents.

Sachons ia vouloir et l' accepter au
cantonal, élargissant encore Dar là le

suffra ge universel , estimant avec raison
que nous n 'avons à craindre ni la plein e
mer , ni l'océan , ni te controle et la col-
labcration d' une Minorité politi que rai-
fermie.

* » *
Venons au décret. |
Les établissements secondaires pren-

nent chaque icur une importance plus
grande dans les démocraties. Les ser-
vices qu 'iis rendent déjà , ceux qu 'ils J
rendrcnt demain appellent forcément '
sur eux l' attention soucieuse de nos
Autorités. j

Au Grand Conseil , ies rapp orteurs
du proj et de restauration se sont fait j
l'écho de l' op inion sur l'état de déla- j
brement dans lequel se trouvent les bà-
timents du collège de Brigue.

Charpente, toiture , plafonds , plan-
chers , portes et fenétres , dortoirs , fa-
Cade , bàillen t aux oiseaux qui y veu-
lent faire leurs nids.

Il y a , en outre , urgence d'installar
un laboratoire de chimie , dont le Lycée
a besoin , et une ha lle de gymnastique.

300.000 francs sont .demandes dan s
ce but.

Est-ce trop pour la remise sur pied
d' un établissement scolaire dont te nom ,
depuis deux-cent-cin quante ans, est
inséparable du développement des con-
naissances- humaine s dans notre can-
ton ?

Nous posons cette interroga tion aux
'--itoyens sérieux et exempts de tout
-"arri-pris qui seraient ten tés d'imiter
"extrème prudence 'financière des ti-
tiiorés et qui , après avoir j eté parfois
'e billet de ban que au gouffre des dé-
penses improductives , s'aviseraient de
isiner et de liarder quand il s'agit
"p'hrite r ''e corps et l'àme de nos en-

fants.
Le Centre et le Bas-Valais , dont bien

1es étudiants ont passe, passent et pas-
scront encore par le collège de Bri gue
ne man queront  pas d'ètre représentés
au scrutin de la facon la plus brigante
et la plus honorable.

Ils se distinguercnt par une maj orité
de OUI qui imposera le respect et l'a-
mitié que l'en doit au désintéressement ,
augmentant ie niveau des études , fa-
vorisant une heureuse émulati on, avi-
vant des forces scolaires , se créant de
précieux appuis p our le j our où leur s
bàtiment s d'instruction secondaire ré-
clarreront , eux aussi , des réfections et
des améliorations.

C'est notre ardent souhait.
Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Indlemnités de renchérissement pour 1920.

— On sait que le Conseil fédéral a décide
de payer provisoiremnet au per sonnel fé-
déral  pour les mois de j anvier et da février
1920 les mèmes indemnités de renchérisse-
ment qu 'en 1919, sans cependant faire en-
trer  en ligne de compte les indemnités sup-
p lémentaires votées en décembre dernier.
Le Département des finances vient  de met-
tre la dernière main à un proj et qui sera
soumis incessamment au Conseil federai ,
ponr ètre discutè ensuite par les Chambres
dans la session de février. D'après ce pro-
j et, il serai t  ailoué urne indemnité de 80 %
j usqu 'au t ra i tement  de 3600 fr. Au dessus
de ce dernier chiffre. le pour cent serait de
1 % par 100 fr. de traitement dépassant
3600 ir.

En out re , il serait prévu une i ndemnité
special e de residence p our tes grandes vil-
les , de mème qu 'une modeste allocation
pour chaqu e enfant .

Lénine. — Un collaborateur du « T-emps » .
qu i a observé de près le bolchevisme et ses
chefs. trace de Lénine ce remarquable por-
t ra i t  :

Petit  mais t ra pu,  le geste bref et sans

grace, Lénine tourné comme une toupie
sur l' estrad e réservée aux orateurs. Sa tète.
presque complètement dénudée de cheveux , j
est solidement plantée sur un cou trop
court ; sur sa vaste fa ce de Mongol , de tout
petits yeux , curieux , pétillant malicieuse-
ment , et une nuance de mépris pour ses '.
prochains leur donne je ne sais quoi d'in- !
quié tant .  Son débit est un peu monotone, I
mais il le relèv e, dès qu 'il parie de ses :

ennemis, par des inflexions de voix terri-
blement incisives, enlrecoupées de petits
rires sarca&tiques. Son langage est dépouil-
le de tout artifiee oratoire. Il est primit if ,
à la portée de tous : les mèmes phrases, les
mèmes idées se répètent au courant du dis^
cours , presque dans les mèmes termes, et
l' on comprend que l'orateur le fait sciem-
menit qu 'il veut « enifonccr le clou» dans la
tòte de ses auditeurs.Le s formules sont brèves ,
très claires, jama is pittoresques . Un paysan
madre, tètu , sachant ce qu 'il veut , intraita-
ble quand il le faut, mais souple sous les
apparences, grand lottvoyeur, prè t à s'es-
quiver sans qu 'on le remarqué : tei m 'est
apparir, à maintes et mainte s repris e s, dans
les réunions publiques et au comité centrai
des Soviets, le chef du gouvernement bol-
chéviste . !

Lénine est un primitif.  Dès qu 'il fut en
possession de la doctrine de la lut te  des
classes, il reieta de propos délibéré toute
recherche scientifique et morale. Il ne voit
et ne veut pas voir autre chose dans la so-
ciété actuelle , et quel que soit l 'événement
qui se produise devant ses yeux et si com-
plexe qu 'il soit, avec un simplisme désar-
mant , il le dissèque sans prendre garde aux
déchets, ju squ 'à ce qu 'il croie y avoir tro uv e
un des aspeets de la lutte des classes.

Calculateur froid ,, cu definitive , mais
qu 'emporte souvent soni tempéramen t de
brigand de la Volga , il tolè-re , sinon encou-
rage les crimes de ses subordonnés. Che!
d'une •ol igarchie , bien plus éloigné du peu-
ple en réa li té qu>e ne le sont lesi socialistes
qu 'il persécute , foncièremenf Russe , il ne
peut surmonte r l'autocratie ancienne qu 'en
inau'gurant une autocratie nouivelle.

Pas de carnaval en ItajHe. — L'« Epoca »
de Rome apprendi que le ministr e de l'Inté-
rieur a informe les préfets du royaume que ,
cette année également, les travestis et les
masques soni strictement défendus pour le
carnaval.

En France , rien de nouveau n 'a encor e
été prescrit à cet égard. Le mardi-gras sera
le jouir où entrerà  ero fonctions le nouveau
pr ésident de la République . Il' faudra bien
que ce iour-Ià les candidats évincés mas-
quent  leurs sentiments en abritant u ne- hu-
meur chagrine derrière un sourire de con
vention. Le préfet de police est impu issant
à faire tomber ce masque-!à.

Une curieuse epidemie. — La maiadie
imectieuse signalée depuis quelque temps
dans le Jura bernois a été également cons-
tatée , il y a quelques semaines , à Villeneu-
ve. sur un e per sonne de la localité . Gràce
à des soins habiles de MM. les docteurs
Vuil leumier  et Vuichoud , à Montreux , on a
réussi à éviter l'amputat ion des phalanget-
tes.

Pour mesurer un porc. — Le professe™
Valent  ini indique cette méthode : on mesure
avec un mètre à ruban ou une ficelle la
grosseur ou mieux la circonférence de la
p oi t r ine et la longueur de l' animai de la
poin te de l 'épaule à celle de la fesse. On
mult ipl ie  la grosseur par elle-mème , puis la
longueur, et ensuite par 87.5. Le résultat
donne appr oximat ivement  le poids de l'ani-
mai.

Par exemple, si l'animai a 1 m. 20 de
tour de thorax, 1 m. 25 de longueur , pour
avoir le poids on fera le calcul suivant :
1.20 X 1.20 X 1.25 X 87. 5 et l' on obtien-
dra le poids de 158 kilos.

L'ex-kaJ_er rrfeitacé de paralysie. — Le
correspondant dm « Berliner Tageblatt » à
La Haye dit que l' on constate chez l'ex-
kaiser un ensemble de symptómes qui per-
met t en t  de supposer un afiaiblissement cé-
rébral. Dans la conversation . la figure de
l' ex-kaiser est dénuée de toute expression
et le regard devient f ixe . Les bras et les
j ambes sont agités par un tremblement.  La
corpulence augmente et , fai t remar quable,
Guil laume lì pari e moins. Il a considérable-
ment viei l l i ,  l ' intelligence disparati par mo-
ment  et ses manifestations sont suivies par
une dépression. Les médecins hollandais sont
d'avis que l' ex-kaiser est probable m ent at-

teint  de la paralysie generale des déments,
maiadie p rogressive et incurable.

Le journal allemand ajoute ce commen-
taire tcndancieux : «Si une enquète tend
à prouiver l' exactitude de ce diagnostie , ce
serait dans le procès un fait nouveau qui
ne pourrait  manquer de modifier la physio-
nomie des débats ».

Trouvalllle precidisi. — Au cours des ré-
parations entreprise s dans les sous-sols du
bàtiment de l' ancien Café du Soleil , à Ve-
vey, on a trouiv é une magnif ique amphore
qui a été remise au Musée locai , où elle a
pris place auprès de celles trouvées il y a
une quarantaine d'années à Ila rue Verte ,
et plus récemment sur l' emplacement de
l'Hotel des Alpes.

Simple réflexion. — La modestie con-
siste à ne pas avoir une trop haute opinion
de soi , mais non une trop petite de ceux
qui dépendént de nous.

Curiosile. — Le prince de Monaco a dé-
crit , à l'Académie des Sciences, les carac-
téristiques d'un poisson péché à la profon-
deur de 6.035 mètres. Ce poisson qui resiste,
par conséquent , à des pressions considéra-
bles, est l' un de ceux qui ont été péchés le
plus bas.

Il n 'est pas dépourvui d' appareil de vision ,
ce qui est assez étonnant , car l'obscurité
complète règne à ces profondeurs , mais ses
y eux sont cependant rudimentaires .

Pensée. — Si l'on raffermissait tout ce
qui ne va pas avec ce que l' on dépense de
temps et d'argent pour créer du nouveau
le problème social serait résolu.

Mot db la fin. — Une dame offre du co-
gnac à Berlureau :

— Vous savez, lui dit-elle , c'est de l'eau-
de-vie qui date de ma naissance.

Et Berlureau :
— Sapristi ! filile doit étre vieille I

Vertu menacee
Il y avait une vertu j adis, la plus

charmante et prati qué e (on eùt dit)
sans effort : fa politesse. Elle semblait
naturelle et , bien entendu , ne l'était
pas : les vertus ne sont pas naturelles ;
ni les oeuvres de l' art , ni les gràces de
l' esprit ne nous sont données comme
poussaient , à l'àge d'or , Jes fleurs sans
le zèle d' un j ardinier. Mais l'usage de
la politesse imitait la spontanéité :
l'habitude avait réforme notre natune .

A présent , c'est 'fini. Et, si vous en
doutez , vous n'avez pas regarde le train
de la vie contemporaine.

Autour des femmes, on n 'a plus ces
égards , ces attention s appelées galante-
rie, et qui vous engageaien t à surveillsr
votre langage , vos manières. On obj ec-
tera que c'est leur faute ; et j e le croi s :
elles ne demandfent p lus à ètre privilé-
giées. Elles n 'aiment plus ca. Elles ri-
valisent avec les hommes , plutò t que de
rechercher leur complaisanoe . Elles re-
noneent à la souveraineté qui leur était
accordée gentiment : et elles font de ia
demagogie , dans leur ancien empire ,
devenu républi que turbulente et , parfois ,
devenu la foire d' empoigne . Les histo-
riens racontent que Ja société des fem-
mes a corrige la grossièreté humaine ,
adouci les caractères , et que leur fine
influence a modifié très heureusement
notre littérature , qui avait une exubé-
rance un peu triviale. Jadis ! Mainte-
nant. te ròle si imp ortant qu 'elles ont
eu , et qui leur mérite une extrème re-
connaissance et les hommages de .l'his-
toire. elles ne l' auraient plus.

La nouvelle rudesse , on l' attribuerai!
volontiers à la guerre , qui est sans dou-
te une école die brutalité. La guerre a
eu tant de conséquences 1 iàcheuses
qu 'en est tenté de rapp orter à èlle tou s
les inconvénients de l'epoque.

Mais , et marquez-le , s'il vous plait :
ce ne son t pas les combattants qui , ces
temps-ci , ont mauvais genre. Il semble
mème que la j oie de retourner à une
vie la plus differente possible de celle
qui était abominable leur eut fait  trou -
ver délicieuse , au retour , la politesse

d' autrefois : ils ne l'ont pas retrouvé e ;
elle avait disparu. Ce ne sont pas tes
combattants , qui montrent de la rudes-
se, mais principatement les autres, qui
peut-ètre se figurent qu 'ils prennent
ainsi l' air et le ton d'anciens militaires.
Quelle erreur , et trop commode ! Ces
faux grognards ont mal choisi teurs
modèles et se trompent s'ils croient que
leur gaillardise à tabi© rappehe aucu-
nement le bivouac.

Ce qui rendi les gens impoJis , c'est une
hàte singulière. On ne veut plus perdre
de temps , méme si le temps qu 'on re-
fuse de perdre n 'est pas si précieux en
definitive. A cause de cette hàte , on ne
marche plus : on court ; et , si vous étes
sur le chemins de ces coureurs , vous au-
rez à vous en repentir. On n 'a plus le
loisir de médite r et de s'apercevoif
qu 'une idée se présente sous des as-
peets divers , de sorte que vous l'adop
tez et te voisin ne l' adopte pas. Faute
de quel que incertitude , on oubMe d'a-
voir , pour te voisin , cette patience ov
cette indulgence qui vous permet de nt
pas l'inj urier , s'il n 'est pas de votre
avis. Vous ne l'inj uriez pas : mais vous
avez une facon d'ètre sur de vous-mè-
me, qui est déj à provoquante. Je sais
bien que les moralistes réprouvent le
scepticisme. Voire, un doctrinaire a dit
que l'on ne fait point au scepticisme sa
part ; il entendait qu 'on n 'est pas scep-
tique à demi et qu 'on l'est tout à fait
du moment qu 'on l'est un peu . C'est une
erreur , ou ] e me trompe. La vie se pas-
se à faire au scenticisme sa part. Il ne
faut pas ia faire trop grande : car on
deviendràit inactif et , partant , inutile ;
or , on doit servir. Il ne faut pas la faire
trop petite : car on deviendrài t insup-
portable et un danger dans l'existence
quotidienne . D'ailleurs , ce ne sont pas
les convicti ons véritables et diìment
examinées qui ren dent les gens impolis :
c'est ia promptitud 'e à conclure et c'est
l'étourderie vaniteuse , c'est une rage
de « gratter » les concurrents. Votre
souci, le voici résumé : n 'ètre point dé-
passés. De sorte que vous j ouez des
j ambes et du coude. Cela vous amuse-
t-il ? Et les concurrents ou les simples
passants , vous les écrasez . Je ne songe
qu 'à vous : mais vous gaspiilez tou t le
plaisir de vivre.

Assurémen t , la politesse vous retar-
derait. On abuserait de votre bonhomie
et de votre mansuétude , qu 'on ne man-
querait pas d'interpréter comme un si-
gne de nonchalance. Vos rivaux en prc-
fiteraient pour abandonner tout scrupu-
le : mais un si petit changement de leuv
part est bien peu de chose. Et vos amis
en profiteraient pour negliger davanta-
ge votr e service : consoiez-vous ; il
n 'est pas si ennuyeux d'ètre faiblement
seconde , pourvu que vous évitiez ia sot-
tise d' en avoir aucune amertume.

Vous paraitrez un peu suranné . On
vous traitera , selon Ies j ours et les
occasions , comme un vieux ou comme
un j eune : ce n'est rien .

Mais vous aurez, de votre mieux .
préservé dans votre pays la charmant e
vertu de politesse. Or , dites-vous que
cette vertu est le chef-d' oeuvre des siè-
cles et qu 'il a fallu le travaili exqui s de
nombreuses génération s francaises pour
FaccompUr. Il a fa llu beaucoup de re-
cherche , une étude minutieuse et des
épreuves quel quefois très pénibles. No-
tre politesse était le résultat de nos
tribulations , de notre courage autant
que de notre frivolité ingénieuse : elle
est née de notre sourire et de nos lar-
mes ; elle en reste gaie et rèveuse. Di-
tes-vous aussi que cette fragile mer-
veille , si menacée , est tout ce que nous
avons pou r nous g arant ir  de la barb a-
rie naturelle , de la sauvagerie toute re-
cente. II n 'y a, entre la sauvagerie et
nous , que ce léger remp art et qui vaut
d'ètre défendu. A. B.



Les Événements
Le nouveau président

de la ' ¦', ¦ ' • ' • "
République franeaise

Demande d'extradition du Kaiser
La Situation

Comme nous l'annoncons en téte du
Nouvelliste, le Congrès de Versailles a
élu samedi , au premier tour , par 734
voix sur 869 votants , M. Paul Descha-
nel, président de la République fran-
eaise.
: L'élu est né à Bruxelles en 1856, fils
d'Emile Deschanel, écrivain et homme
politique francais, debuta dans l'admi-
nistration comme sous-préfet à 121 ans.
Huit ans plius tard, il étai t élu député
d'Eur e-et-Loir. Porte-parole des répu-
blicains, il teprésenta constamment , de-
puis cette date, ses électeurs de No-
gent-le-Rotrou à la Chambre, qu 'il pré-
sida une fois en juin 1898, et à de fré-
quentes reprises dans la suite.

Ses discours, nombreux et remarqua-
bles, témoignent d'une éloquence bril-
lante et d'une solide érudition. Son
mérite d'écrivain fut reconnu depuis
Iongtemps par l'Académie franeaise qui
couronna plusieurs de ses ouvrages et
appela leur auteur à siéger dans son
sein en 1899.

Il convient de rappeler aussi que M.
Deschanel s'est touj ours montre très
sympathique à la Suisse.

L'hiver dernier en particulier, rece-
vant très aimablement la délégation
de parkmentaires suisses invités par la
Société des amis de la France, et dont
faisait partie entre autres M. le conseil-
ler fédéral Musy, M. Deschanel s'était
prononcé de la facon la plus favorable
sur la solution de tous les problèmes
actuellement pendant* entre la France
et la Suisse.

Cette élection est fort bien accueillie
dans toute la France et dans le monde
entier.

Démission du gouvernement
Le lendemain , soit dimanche, M. Clé-

menceau a remis, selon l'usage, la dé-
mission du gouvernement à M. Poin-
caré.

Interrogé au moment où il se dlspo-
saitsà* monter en volture, il dit en subs-
tance :

J'ai simplement remercie M. Poin-
caré du concours qu 'il n 'a cesse d'ap-
porter à mon ministère dans ies j ours
difficiles et de la bienveillance qu 'il m'a
touj ours témoignée. M. Poincaré m'a
répondu par des paroles très flatteuses.

On peut ajouter que M. Poincaré,
dans la conversation avec M. Clémen-
ceau, a rappelé en termes émus la part
prise par le chef du gouvernement au
srvice de la défense nationale.

Vous avez, lui dit-il, galvanisé toutes
les énergies à la période la plus critique
de la guerre. C'est la France tout en-
tière qui , par ma voix, vous en remer-
cie . et vous en gardera une inaKérable
gratitude.

M. Clémenceau a fait part de ses
proj ets à un représentant de l'agence
Havas, à qui il a bien voulu accorder
une audience.

« J'ai résolu de partir dans quelques
j ours pour l'Egypte, a-t-ill dit. Ma petite
maison de la franch e n 'est pas encore
prèt e, et Bernouville est trop rapproché
de La capitale. Je resterai absent envi-
ron deux mois, après quoi j e repasse-
rai vraisemblablem ent à Paris, où j e
conserve mon appartement de la rue
Franklin. Dites que j e n 'ai nuliement
l'intention d'écrire mes mémoires; c'est
une idée qui ne m'est j amais venue à
l'esprit ».

;IF est très probable que M. Millerand
sera charge de constituer le ministère

L'Extradition
Le secrétaire general de la Conféren-

ce de la paix a remis au ministre des
Pays-Bas une lettre demanda nt l' ex-
tradition de Guillaume de Hohenzolkrn,
ex-empereur d'Allemagne.

De cette lettre, ' nous extrayons les
considérations suivantes :

« Le gouvernement néerlandais, ne
peutt refuser, en face de ces raison s
imprescrlptibles qui ej clgent impérieu-

sement que les violationsi préméditées
des traités internatioriaux , ainsi que la
méconnaissance systématique des ré-
gles les plus sacrées du d roit des gens,
recoiven t, à l'égard de tous, y compris
ics personnalités les plus haut placées,
ia' sanction prévue par le congrè^de la
paix.
." Les puissances rappellent sommaire-
ment la cynique violation de la Belgi-
que et du Luxembourg, le barbare et
impitoyable système des otages, les
déportations en masse, l'enlèvement des
j eunes fi iles livrées sans défense aux
pires promiscuités, la dévastation sys-
tématique de territoires ' entiers sans
utilité militaire , la guer re sous-marine
sans restriction, des actes contre les
non-conibattants reconnus par l 'Alle-
magne comme contraires au droits de
la guerre.

De tous ces actes, la responsabilité
au moins morale , remonte au chef su-
prèm e qui ks a ordonnés ou qui a
abusé de ses pleins pouvoirs pour en-
frein dre ou laisser enfreindre les régles
les plus sacrées de la conscience hu-
maine. »

Nouvelles Etrangères
Le Cardinal Vannutelli à Castel-

nau.
Au moment d'accepter la présidence

des Cercles catholiques d'ouvriers
francais pour y continuer l'oeuvre du
comte Albert de Mun, le general de
Castelli au avait sollicite du Souverain
Pontile une bénédiction particulière
pour Jes Cercles par l'intermédiaire du
cardinal Vannutelli , leur protecteur.

Sa Sainteté a daigné faire transmet-
tre cette bénédiction dans la dépèche
suivan te du cardinal :

« Heureux d'apprendre l'excellent
choix, remercie Votre Excellence de son
acceptation, félicite les Cercles, sou-
haite progrès oroissants, envoie béné-
diction du Saint-Pére.

Cardinal VANNUTELLI.»

Nouvelles Suisses
La Suisse et le problème du change.
L'« Indépendance belge » publié an

article critique sur les difficultés du
change suisse. Nous y relevons le pas-
sage suivant :

On se figure volontiers à A'étranger
que le cours élevé du frane suisse est
pour ce pays une source de gains jn-
finis. Il n'en est rien, bien au contraire ,
et ce n 'est pas se montrer pessimiste
que de prévoir les pires calamités au
cas où ce signe trompeur de prospérité
ne disparaitrait à bref délai. L'industrie
suisse, tout entière outillée pour l'ex-
portation, tes hòtels qui vivent du tou-
risme, et, principalement, leur soutien
à tous d eux, les banques se trouvent
dès maintenant dans la situation la plus
précaire.

Après une analyse détaillée de cette
misere, l'articte remarquable conclut :

En. Suisse, on souhaite ardemment
qu 'une initiative internationale qualifiée
mette fin à un état de choses qui , en
se prolongeant , menacé de causer la
mine du pays.

Acte d'inconscients.
Il y a quelques j ours, des j eunes gens ,

que la j ustice recherche , ont tire quatre
coups de revolver sur le traìneau pos-
tai faisant le service entre le Landeron
et Lignières au bas de la forét du
Chanet. Le véhicule étant arrété et
personne ne se trouvant à l'intérieur ,
on ne signale pas d' accidents et les
dégàts matériels ne sont pas bien con-
sidérables.

Les faux coupons de sucre.
L' affaire des faux coupons de sucre

est venue j eudi devant le tribunal de
police de Qenève. Il y a siepi inouilpés,
entre autres le graveur Friedrich et
Mme B. qui revendait les coupons aux
autres incuipés. Un M. de T. qui avait
acquis des couponsi représentant 3000
kilos, put se faire remett re un millier
de kilos de Ja préckuse denrée. Les au-
tres inculpés n 'en obtinrent que des
quantité s beaucoup moins importantes.

D'après la déposition de M. Poggi,
directeur dur service des approvision-
nements , il n 'est pas possible de se
rendre compte de la quantité de sucre
obtenue au moyen des faux coupons ,
cependant on peut affirmer que cette
quantité a été en tous cu trop faible

pour avoir gène sérieusement la réparti-
tion du sucre. Un point intéressant
établi par Jes débats est le fait que F.
fabriquait ses coupons par planehes de
20, portant tous le mème numero, alors
que dans le carnet d'habitant les cou-
pons sont numérotés de 1 à 24. Il était
donc facile , pour ceux qui achetaient
ces planehes, de se rendre compte que
c'étaien t des faux. Le tribunal aura
donc pour certains inculpés à se pro-
noncer sur la question de savoir s'ils
ont sejemment fait usage de faux.

Le j ugement sera rendu ultérieure-
ment.

Seaiulaleu.se négligence.
Jeudi arrivait , en gare de La Plaine ,

i\t la « Tribuna de Genève », un wa-
gon, dans .leque! se trouvaient 12 che-
vaux , au lieu de 6, nombre maximum
t'es animc 'ux que doit contenir la vol-
ture. Comme il fallai t s'y attendre , au
cours du voyage, les chevaux, serrés
à'l' excès et dii rément cahotés , se bles-
sèreni imituelkment , si bien que lorò-
qu 'on ouvrit le wagon , trois d' entre eux
étaient morts , et un autre grièvement
blessé. Ce dernier dut ètre abattu peu
après. En présence de cette scanda-
leuse incurie , M. Lendner, vétérinaire ,
délégué au service de la f rontière , or-
donna de refouler le wagon et son con-
tenu sur Lyon , où s'était faite l'expédi-
tion. Avant de repartir ies pauvres
bètes qui mouraien t littéralement re-
curent de la nourriture des gendarmes
de La Plaine et des soldats de la
« quarantaine ».

LA RÉGION

Une usine de pyrotechnie sauté
à Aix -le s - Bains

On compte environ 80 victimes

Une terrible catastrophe , dont les
causes soni encore inconnues, et qui a
fait un nombre important de victimes,
vient de se produire à Aix-les-Bains.

Samedi matin , "vers 8 heures , l' usine
de pyrotechnie de M. Collombert a
sauté.

Les explosions continuent. Le feu a
pris dans une salie où étaient réunis
les ouvriers.

Le personnel de l'usine avait pris
son travail , comme à l'ordinaire , à 7
heures et demie du matin. Peu après,
une forte déflagration d'air s'est pro-
duite de tous cótés et on entendit des
appels déchirants. Ce fut un sauve-qui-
peut general. Mais les rescapés n 'a-
valen t pas fait cent mètres qu 'une
nouvelle explosion couchait par terre
la plupart de ces malheureux.

Une première explosion , très violente,
a été suivie à peu d'intervalle d'une
seconde beaucoup pius forte. Aussitót ,
le feu s'est propagé avec une grande
rapidité à tous les bàtiments.

Desi la première explosion, le person-
nel , compose en partie de femmes et
d' enfants,, s'est enfui. Il y a toutefois à
déplorer un grand nombre de victimes.
Sept ont déj à été dégagées à l'heure
actuelle. Plusieurs sont grièvement
blessées.

Les habitation s voisines ont beaucoup
souffert. En vill e, Ja plus grande par-
tie des vitrines des magasins ont été
brisées, ainsi que les fenétres. L'Hòpi-
tal municipal a beaucoup souffert et les
malades ont dù ètre évacués à l'hospice
de la reine Hortense.

La violence de l' explosion a été telle
qu 'on l'a ressentie à plusieurs kilomé-
tres à la ronde. Dans dès villages dis-
tants de 4 kilométres , toutes lea vitres
ont été brisées.

Dans l'express; de Paris , qui passait
au moment de L'explosion , il n'y eut au-
cun voyageur btessé, mais toutes ks
vitres des wagons ont été brisées.

Les secours s'organisèrent rap ide-
ment. De tous les points d'Aix-ks-
Bains on accourt. Les pompiers sont
admirables ; ils instalknt leurs pompes
et, avec une abnégation exempla ire , ils
tentent de noyer les décombres.

Sur des brancards , ori couche les
blessés pour Jies transporter à l'hópital.
Une j eune fille meur t en route.

Les cadavres sont retirés de des-
sous les décombres dans un état af-
freux. On a retrouvé des débris hu-
mains accrochés aux arbres, à cinq
cents mètres du lieu de la catastrophe.

A li heures, Jept cadavres étaient

déj à retirés ; ils sont alignés, tordus, I au grade de lieutenant, l'adj udant
noirs, horribles à voir. I sous-officier Venetz Edouard , à Sta!-

Sur les lieux arrivent le maire , Je I den.
préfet et son secrétaire , M. Trarieux ,
secrétaire general, M. Loubat, procu-
reur general, le parquet , le j uge d'ins-
truction , le maire de Chambéry.

"On a noyé trois poudrières.

Poignée de petits faits
De source officieile on apprend que, pc-ur

etre amnistiés , les réfractaires et déserteurs
italiens devront se présenter en Italie mème ,
savoir : les réfractaires jusqu'au 31 mars
1920 au p lus tard , les déserteurs j us qu'au
31 j anvier suivant.

— Un certain nombre de Russes, résidant
en Suisse, seront rapatriés, à la fin du mois ,
par un train special qui , à son retour , ra-
mènera en Suisse environ 600 de nos com-
patriotes fixés en Russie.

— Le ConseiJ fédéral a abregé son dé-
cret promul gué en 1916, relatif au recrute-
ment des citoyens àgés de 16 à 60 ans, re-
connus apte s au tir , et qui ne sont pas in-
corporés.

— Le « Lokalanzeiger » annonce que plu-
sieurs fabri ques de papier de la Bavière ont
dQ cesser la fabrication , faute de charbon.
Quelques j ournaux munichois et de nomb reu-
ses feuilles régionales se trouivent ainsi dans
l' impossibilité de paraitre .

— En raison de la crue de la Meuse, 'a
digue de Grevenbicht , Hollande, a été em-
portée. Tous les efforts pour rép arer la rup-
ture ont été vains. Les Communications té-
légraphi que s avec la Belgique sont interrom-
pues. Tout le Limbour g meridiona l est me-
nacé.

— Les éleetions munici p ales irlandaises
ŝ  sont passées dans le calme . Les résultats
ne sont pas encore con nus, mais il semble-
rait que les sinn-feiners n 'ont pas remporté
le succès general qu 'ils escomptaient. Le
s.y stèrne de la représentation proportionnel-
le a été applique pour ces éleetions.

— Le Wurtemberg s'est engagé à fournir
à la Suisse, contre compensation 10 à 12
mille moutons . Ces animaux sont actuelle-
ment transportés par bateaux sur le lac de
Constance et répartis dans les abattoi rs
suisses.

— Un certain nombre de cas de grippe se
sont produits ces iours derniers dans les
écoles de recrues du train à Thoune et à
Frauenfeld. La maiadie a vraisemblablement
été propagée par des recrue s entrant en
service et venant d'endroit s contaminés.
L'epidemie est j usqu'à maintenant d'une na-
ture benigne. Cependant toutes les mesures
de prudence ont été prises.

— Un détachement américain d'infanterie
de marine et des gendarme, haitiens ont
repoussé vendredi 300 bandits qui avaient
atta qué Port-au-Prince. Ils ont pris , tue oa
blessé la maj orité des agresseurs.

— Les Anglais ont occupé Jes mines de
pétrole et les ports de la mer Caspienne.
Batoum et Bakou .

— L'avance des bolcheviks vers Odessa
parait arrètée , mais ils continuent à pro-
gresser vers la Crimée. On a commence à
évacuer Jes ressortissants francais , be'.ges
et suisses qui habitaient les ports russes de
la mer Noire .

— MM. Gaston Riou , correspondant de la
« Gazette de Lausanne » à Paris , Paul Fort ,
et Charles Fuster , profes seur au Collège de
Franc e, ont été faits chevaliers de la Légion
d'honneur , et M. Emile Broutr oux comman-
deur.

Nouvellas Locales

Les Votations du 25
Le Comité conservateur cant onal,

réuni à Sion le 17 courant, a décide de
recommander vivement aux électeurs
valaisans l' acceptation des deux décrets
qui seron t soumis à la votation popu-
laire le 25 courant.

L'un se rapporte à la nomination des
députés au Grand Conseil par ie sys-
tème de la représentation proportion-
n elle, l' autre concerne la restauration
du collège de Brigue.

Le Comité conservateur recommande
aux électeurs de sanctionner l'oeuvre
du Grand Conseil par un doubl é vote
affirmatif.

Décisions du Conseil d Etat

Promotion-) militaires. — Sont pro-
mus au grade de cap itaine de lands-
turm :

les lcrs . lieut. de Courten Charles-
Albert , à Sion , Fauchère Antoine, à
Evolène ; '-" ¦- '¦ :.-¦ '•

Fonds « Monuments Mstoriques ». —
Le Conseii d'Etat décide de constituer ,
à p artir du ler janvie r 1920, un fonds
dit des « Monuments histo ri ques » dans
lequel seront versés Jes montants y
relatifs non utiMsés dans le courant de
l'année.

Registre f onder. — L'ordonnance
concernant l'introductio n du Registre
fonder ayant été approuvée par le
Conseil fédéral , selon communication
de ia Chancellerie federale d _ 23 dé-
cembre 1919, le Conseil d'Etat en dé-
cide la publication au Bulletin off iciel ,
avec entrée en vigueur immediate.

Pour l'ìnf irmerie de Monthey . — Il
est décide de verser , à la direction de
l'ìnfirmerie de Monthey k montant de
8852,20, soide de la subvention canto-
nale aux frais de constructio n et de
première installation de cet établisse-
ment.

Nominations. — Sont nommés :
MM. k . l er lieut. Massy Candide, à

Vissoie , chef de la Section militaire
d'Anniviers , en remplàcement du titu-
laire démissionnàire ;

Etienne Dallèves , député, à Sion,
membre de ia Commission rhodani que;

Charles Favre, d'Henri, à Sion, comp-
table adj oint au Département des Fi-
nances ;

Charles de Werra , avocat , à St-Mau-
rice , rapporteur du district- de St-Mau-
rice.

Section militaire. — Le Conseil d'Etat
décid e de détacher , à partir du ler
j anvier 1920, ks communes de Collon-
ges et de Dorénaz de ia section mili-
tane de St-Maurice et de ks attribuer
à la section de Vernayaz. : •

Démission. — lì accepté , avec ré-
merckments pour les services rendus ,
la démissicn de M. Maurice Pellissier,
à St-Maurice , comme membre de la
Commision des apprentissages.

Débit de sei. — Il est créé un débit
de sei , à Euseigne sur Hérémence , et
Sierro Jean-Baptiste , alide Morand , en
est nommé tenancier. . ,,

Impót sur les allocations. — Consulte
par le Chef du Département des Finan-
ces sur la question de savoir s'il y a
.lieu de soumettre à l'impòt mobilier ks
allocations de renchérissement , le Con-
sci. d'Etat se prononcé affirmativement ,
aucune disposition legislative n 'admet-
tant leur exemption.

A la mémoire de Charpentier
La ville de Bex se prépare à trans-

férer le bloc qui marquait dans le ci-
metière désaffeeté , la tombe de Jean
de Charpentier sur ia place de l'Echaud ,
où, mim i d'un médaillo n reproduisant
ks traits du savant, il constituera un
monument à la mémoire de l'auteur des
classiques recherches sur la formation
et la marche des glaciers , de i'habile
directeur des mines et salines de Bex,
du professeur honoraire de l'Académie
de Lausanne , du directeur des mines el
salines du canton de Vaud.

L'inauguration du monument coinci-
derà avec la réunion à Bex , ce prin-
temps, de la Société vaudoise des
Sciences natureL es et avec le centième
anniversaire de l'octroi de la naturalisa -
tion vaudoise , le 30 mai 1820, par le
Grand Conseil , à Jean de Charpentier
(1786-12 septembre 1855).

Une souscription publi que vient d'è-
tre iancée à Bex , en tète de laquelle
la commune s'est inserite pour 100 fr.

C'est Jean de Charpentier qui , en
1831, sur les indications d' un pécheur,
determina l' emplacement , isola et cap-
ta , pour l' amener aux Bains de Lavey,
la source d'eau chaude j ailissant dans
le lit méme du Rhòne.

Du testament orai
(suite)

Aux termes de l'article 506, al. 2, « le
testateur déclaré ses dernières volon-
tés à deux témoins, qu 'il charg e d'en
dresser ou faire dresser acte ». Il ne
suffit pas qu 'en leur présence il confir-
me les dispositions de dernières volon-
iés rédigées auparavant par un tiers ;
ces dispositions doivent ètre recueiilie s
par les témoins de la bouche^méme du-
testateur et doivent Stfe rédigées pai



écrit par l'un des témoins oa par 1 auto-
rité judiciaire à laquelle iis les oommuni-
quent (art. 507, al. 2) ; ils ne peuvent
se borner à confirmer une déclaration
rédigée par un tiers (voir mème arrèt
p. 351 et suiv.).

L'art. 507 prévoit encore d'autre.
« mesures subséquentes » que les té-
moins ont l'chligation de prendre :
« L'un des témoins écrit immédiatement
les dernières volontés, les date en indi-
quant le lieu, l'année, le mois et le j our,
les signe, ies fait signer par l' autre té-
moin et tous deux remettent cet écrit
sans délai entre les mains d'une autori-
té j udiciaire , en afiirmant que le tes-
tateur , qui leur a paru capable de dis-
poser, leur a déclaré ses dernières vo-
lontés dans les circonstances particuliè-
res où i.s ks ont recues. »

Le Tribunal fédéral , dans l'arrét cité
plus haut et dans un arrèt récent ren-
du le 4 décembre 1919 en la cause A.
cor.tre W., déclaré que la validité du
testament orai — comme celle du testa-
ment olographe ou du testament public
— est subordonnée à l'observation scru-
puleuse des formes prescrite s par la
l oi. ., sM

De plus, lorsque la loi dit « sans dé-
lai », e.k veut dire aussi «sans détours».
La loi ne connait pas d'intermédiaire
entre les témoins et le magistrat . Par
une suite d'opérations ccnfkes aux
seuls témoins et se succédant sans so-
lution de continu ile, elle a voulu empè-
cher que « l'écrit » pùt subir une alté-
ration de ia part d'un tiers. A cett e fin ,
il importe que les témoins ne se dessai-
sissent pas du testament avant de le
déposer ent re les mains de l' autorité.
Par conséquen t, le Tribunal fédéral a
déclaré irrégulier parce que contraire
à l'intention evidente du législateur , le
fait de remettre le procès-verbal à la
personne intéressée aux dispositions de
dernières volontés, laquelle personne,
au lieu de refuser le document , l'a don-
ne , à son tour , à un tiers, un notaire ,
qui i'a rendu aux témoins, lesquels l'ont
finalement présente à l'autorité j udiciai-
re. Il est inadmissibk que les témoins
se déchargent sur autrui , fùt-il notaire ,
du soin de veiller à l' accomplissement
des formalités qu 'iis ont eux-mèmes à
observer.

Conférencegénérale
des Professeurs

On nous écrit :
Le 15 j anvier a eu lieu , à l'hotel du

Gouvernement , sous la présidence des
membres du Conseil de l'instruction pu-
blique , la conférence bisannuelle des
Professeurs des collèges. Contraire-
ment à la pratique suivie ju squ'ici , cette
conférence n 'a compte que les profes-
seurs de sciences (mathématiques et
histoire naturelle).

Ce nouveau système a ce grand
avantage sur l' ancien (où l'on réunis-
sait d' abord les professeurs des collèges
classiques, puis ceux des collèges in-
dustriels) que; d' une part , une discus-
sion plus fructueuse peut interve n ir sur
ks obj ets à l'ordre du j our et , d' un au-
tre coté, un meilleur contact peut s'é-
tablir entre ks professeurs des mèmes
branches, mais appelés à enseigner , les
uns au collège cassique, et les autres
à l'école industrielle^

La conférence comptait 24 partici-
pants parmi lesquels étaient représen-
tées les écoles industrielles inférieures
de Sion et de Monthey.

Le principai objet à l'ordre du jour
fut la questio n de l'opp ortunité de la
revision de nos programmes, objet à
l'ordre du jour en ce moment dans tous
les milieux scolaires.

La conférence s'est prononcée , après
d'intéressants échanges de vue, dans
le sens du maintien des progr ammes
actuels. Il ne saurait ètre question de
les réduire ni de les augmenter non
P.us. Une répartition, toutefois un peu
Plus judicieuse des matières à ensei-
gner pendant le cycle d'études ainsi
qu 'une rédaction un peu plus précise
des programmes, ont été envisagées.
Une commission, à designer par le Dé-
partement , fer a des propositions à a
s«iet. La question de l' unification des
manuels scolaires ainsi que celle de la
fourniture aux col.èges d'un matèrici
^'enseignement tntuitif furent ensuite
débattues.

Ull Obj et de discussion fort intéres-
^ntifut finalement celui de l'introduc-

tion du « pian de travail » à préparer
par ks professeurs au début de chaque
trimestre. Bien que l'on n 'ignore pas
que nos professeurs , en general , fon t
leur devoir et préparent consciencieu-
sement leur s taches, il a paru nèan-
moins au Départ ement qu 'ii serait indi-
que qu 'un con tròie fùt exerce à l' avenir
dans cette direction par l'intermédiaire
de MM. ks Préfets et ks membres du
Conseil de l'instruction publi que, sans
que ce controle revéte pour autan t le
caractère d' une mesure vexatoire.

MM. les Professeurs ont déclaré vou-
ioir se prèter de benne gràce à ce nou-
veau controle qu 'ils ne redoutent point.
attendu que le « j ournal » que l'on vou-
dra leur imposer à l'avenir , a déj à été
tenu par la plupart d'entre eux , et cela
autant  dans leur propre intérét que
dans celui des ékvesi dont l'instruction
et l'éducation leur ont été confiées.

Une conférence prochaine réunira ks
professeurs de langues, d'histoire , de
géographie et des branches d'agrément.

Gomme dans une ile deserte
On écrit de Gondo à la Gazette de

Lausanne .-
Nous voudrions vous faire part des

difficultés que nous subissons par suite
de la fermeture continuelle , cet hiver ,
de la frontière Simplon-route et du fait
des retards apportés dans le service
postai.

Depuis deux ans, cette frontière est
constamment dose. Les habitants de
Simplcn-Village et particu.ièrement
ceux de Gondo subissent de graves pré-
j udices et voudraient voir cesser cet
état de choses. . v

Pendan t Ja bonne saison, si long que
soit le trajet Gondo-Brigue (42 km.),
les gens se soumettent avec patience.
Mais en hiver , ils sont isolés du reste
du monde. Les colis postaux qui de-
vaien't leur parvenir pour ks fètes de
N-oèi et de l'Air son t encor e en souf-
france sur le trajet Brigue-Hospice ,
alors qu 'il serait si facile , comme e était
k cas précédemment , d'acheminer les
colis paria' voié de transit Brigue-Isèlk
via Gcndo-Simplon. Les autorité s com-
pétentes , en faisan t les démarches né-
cessaires auprès du gouvernement ita-
lien , n 'abcutiraknt-elks pas à une solu-
tion favorable ? Les habitants des loca-
lités isolées devant se rendre à Brigue
depuis Gondo , n 'auraient que 5 kilomé-
tres à peine à franchir pour se rendre
à la gare d'Iselile et de là en trente mi-
nutes , par train , à Brigue au lieu d'ètr e
obligés de franchir la montagne en hi-
ver , exposés; au danger des ava.anches.

Les Communications télégraphiques
sont coupées à chaque instant. Une
grande partie de nos approvisionne^
ments; (pommes de terre, légumes, mè-
me le pain et la viande) doivent étre
amenés du dehors , car à Gondo il n 'y
a ni 'boulangerie , ni boucherie. Les frais
de transports sont exorbitants.

Dernièrement , à la frontière , les doua-
nier s ita 'Jiens déclaraient que leur gou-
vernemen t ne s'opposerait nul.ement , à
ce que le service posta i se fit de nou-
veau par Iselle depuis Brigue, mais que
c'était le gouvernement suisse qui n 'y
tenait pas.

Nous avons pein e à croire que l'ad-
ministraticn des postes suisses et le
Conseil fédéral s'opposen t à desservir
p!ius efficacement ies habitants de la
région du Simplon-route , surtout en
hiver , étant denné que les frais sont
inférieurs par le tunnel.

Bramois. — De la Feuille d'Avis :
Mercredi soir , M. Luisier , chef du

service de l'economie alpe stre a donne ,
à la salle communale de Bramois , une
conférence au sujet du choix des races
du bétail. Par des projection s lumineu-
ses, le distingue conférencier nous fit
voir une sèrie de races existantes pour
( 'élevage des espèces bovine, caprine ,
ovine et porcine. Pendant plus de deux
heures , le conférencier a été écouté par
les assistants qui faisaient salle combk.

Par la sélection , nous arriverons à
former de belles races, nous disait-il ,
et quant au choix de la race bovine ,
ce.le qui convient le mieux est la race
taohetée pour ite Bas-Valais, jusqu 'à
Martigny ; race d'Hérens pour ks val-
lées latérales et le centre et la race
brune pour le Haut-Valàis. :

M. le Président a remercie l'hontìra-

ble conférencier en termes chaleureu x
et espère le revoir parmi nous en une
autre occasion.

Saillon. — (Corr.)
. C'est avec . plaisir que j'ai lu dans k

N° 22 de votre estimabk-journal Taf-
'.icle intitulé «Chez .un vieux profes-
seur », article plein de bon sens, qui
mériterait d'ètre reproduit dans tous
les journaux du monde.

A cet entrefilet , j' aurais désire qu'u-
ne piume plus aùtorisée que la' mienne
vknne approuver l' auteur de cet arti-
cle.

En ma qual i té de vieux régent , l'ose,
au nom de tout le personnel enseignant ,
j eunes et vieux, venir prendre fai t et
cause pour eux.

Auj ourd'hui , où tout est à la matière ,
le pius insuffisant manoeuvre , ne se
gène pas pour vous demander un frane
et un frane cinquante de A'heure pour
un travail qu 'il n 'a peut-ètre qu 'impar-
faitemen t exécute.

Or, po ur l'instituteur qui a fait trois
et mème quatre ans d'école supérieure,
à qui l'on demande des conseils et au-
tres services, on lui ' conteste souvent
son maigre salaire de .7 ou 8 fr. ,par
j our, est-ce logique? ' „

Non , cela ne peut pius durer , il faut
que chacun soit payé d' après ses mé-
rites. ',". . . . . .  ,
L'instituteur est le pilier de la socié-

té : c'est sur lui que repose l'avenir. ,.
La pédagogie ne nous dit-elle pas :

la j eunesse est la pepinière de l'Etat?
Or, qui doit former cette j eunesse ?

N'est-ce pas l 'instituteur? Et l'avenir
du pays ne dépend-JJ pas de cette j eu-
nesse ?

Dans les temps sombres et critiques
que nous traversons, où beaucoup d'i-
gnorants von t au bolchevisme, ne faut-
il pas une phalange instruite qui ose
dire : Non pp ssumus ?

Eh bien ! cette . instruction , la phalan-
ge ne peut la devoir qu 'à son vieu x
professeur. • :.. , . . Ch.

Brigue-Berae.
Nous apprenprts qu 'en suite d'une

démarche du Département de J'Jnté-
"rieur , un circuii téféphonique direct
Brigue-Berne a été ouvert au trafic le
19 novembre 1919.et que dans "le cours
de 1920 ies circuits téléphoniques sui-
vant» seront établis Sion-Berne, Sier-
re-Lausanne , et Sion-Vevey.

Ces deux dernières voies de trafic
té'.éphonique seron t appelées à déchar-
ger les lignes actuelles Sion-Lausanne,
Sion-Mcntreux , et à faciliter en outre
ies relations Valais-Genève.

Sur la demande du mème Départe-
ment , la Direction generale des télé-
phon es étudié actuellement l'augmen-
tation éventuelie des heures de service
de certaines stations de montagne où
la statistique accuserà des chiffres , de
trafic d' une certaine importance.

.Sion. ¦¦¦- ':i. ¦>". - v ;:: •": ¦ '
Voici la liste des' personnes qui , (jus-

qu 'à ce j our, ont fait pervenir des dons
en vètements, linge,- etc, à l'Ouvroir
sédunois en faveur des « enfants vien-
nois » à hospitaliser :

Famil.e Veuthey Alex: , Les Charbon-
nières , Vatde-Joux ; Mme R. Sarrasih,
Orsières ; Mme Félicie Clivaz, Fully--.

Sincères remerciements à chacune.
Pour le Comité de Secours :

Mme l. ISELIN.
Conférences Schwar.
Dans ie but de donner aux produc-

teurs des différentes communes du
cantcn l' occasion de se rendre compte
du but et de l'importanc e de la Fédé-
ration Valaisanne des Producteurs de
Lait , M. Schwar donnera les conféren-
ces ci-après :

Mercredi, 21 janvier : à 7 h. du soir,
à Grimisuat ; ¦ .QrT

Jeudi , 22 janvier : à 7 h. du soir, à
Ayent ;

Vendredi , 23 j anvier : à 7 h. du soir,
à Venthóne ; " ' ,

Samedi , 24 j anvier : à 7 h. du soir, à
Gròne ;

Dimanche , 25 fanvier : à 3 h. du soir,
à Savièse (St-Gérmain) .

Tous jes producteurs, grands et petits,
y sont cordialement invités.

Presse. ,
Le Dr Jur. Franz Seiler , de Zermatt ,

a repris la rédaction du Briger Anzei-
ger.

Les « aptes au tir ».
Le Corseli- a abrogé son décret prò- '

mu-lgué en 1910 retati} & 'ì'órgaifisatioil
:

PEUPLIERS Chàtaignier

des citoyens àgés de 16 à 60 ans, re-
connus aptes au tir et qui ne sont pas
inoorporés. .. _.

Succès.
•M^Camil l'e Fellay, à Orsières, vient

de suBir avec succès ses examens pour
l' obtention du diplòme final d'Eiectro-
technique d'après la méthode Martin , à
Genève. Nos eompliments.

Un simple mot.
Pour les nécessités de sa diversion

et l'alimentation de ses haines de bou-
tique , la Gazette donne du Comité du
Nouvelliste une composition numérique
absolument inexacte. C'est dire toute
ia valeur de ses interviews.

Vers une nouvelle hausse des taxes.
La commission du Conseil national

pour l' augmentation des taxes télépho-
niques et téiégraphiques est convoquée
pour mardi 20 j anvier.

est demandée pour entrer
Oe suite ou à convenir. Fori
gage Adr. off' PS sons chiffre
P. 5U2J., à.Puhlieitas , S..A.

' Sl-linier .

d'Italie , 2 ans , 2 m . 50 de _ „ . , , . _ _  _ • _
haùieur , à vendre à nn pri x Profitez de vendre vos cnàtaigmers pendant
rt'.KM-Rsi ón par Em. Felley, qu 'ils sont rechp» chés prmr les b-soins du pays
Saxon. OlTrez-lpH à Favre Frères. Commerce de

A VENDRE hois ^ Martigny, représentant nour la vallèe du
. . Rhòne et lu I-ant ique Suisse d'Extraits T miques

IIII finti nnTUnPP , ,(, l ,en < q^i »^^* tonta quantità * de 
bona 

.prix.

BIBLIOGRAPHIE
LES A N N A L E S

L& congrès die Versailles , l'élection pré-
sidentiell.,.. Est-il mm suj et plus actuel , plus
passionnant ? A ce propos , les Annales pu-
blient , avec les por traits des anciens pré-
sidents , .de remarquables pages de MM. Ray-
mond Poincaré , Henry Lavedan, Qabriel
Hanotaux et dn comte d'Haussonville. Lire
en ou'tre un lumineux article de Gustave
Le Bon, sur le change ti les illusions finan-
cières ; le conte de Robert de Piers , une
étude sur Paul Adam, la spirituelle chroni-
que de Zamacoi's, une scène de la pièce
nouvelle de Brieux , un sketch pour enfants,
les réflexions de Chrysale, etc.

Nombreuses gravures eri hélio.
En vente partout. Le numero : 60 centimes.

__i__
, __- __- - ___ '___ N_ f Vl_ __' __' __^ \__' „_/^t ^\ TU f r ,  ylt X Ì *X 7*. yà\ J *X nf i, TU

Couvertu res Militaires

SILLON ROMAN D, journal agricole
illustre, avec ses suppléments Le Petit
Sillon, Journal illustre et le Foyer et les
Champ s, paraissant deux fois par mois.
5 fr. par an. Administration 17, rue Hal-
dimand , Lausanne.

Sommaire du No du 16 janvie r 1920
La fièvre aphteuse. — La classification

des sols eultivés (suite) . — € Charmant »
taureau né-le 10 mars Wl 2 (illustr.) — Eia-

|" 11 L'Association des Hòteliers
L 111 Q fi Q <lu Valais engagerait

1 f ilG lih une personne qualifiée
** *> e\ W ** *W*e "**¦* _ . ..«Al-AiA-Wrto ni. nnii ¦.oVt't .la I ¦> r>n„, , . t  -, t . i  l i  I À  hAl. . l ià l'¦ 

^. ^~ - do préléretìre au couraùt ile ia compUhilUé bdtelière ,
m | chargée du colinole des prix dans les hòtels du cantori .

gm. m m m * ¦ u f* Ce ti H v ;iiI devraii s'effectuer sur place daus la période da
HI  I v i  1D 1er M0 Qt :lu 15 ^l'ten'bi*. En oulre , la méme personne

I l  l i  I i I f i  devraii èire à mème , si possible , de donner un cours de
li I I  I y I I § \j coni|ital ) ililé hòtelière dans le courant du printemps.

Pour tous reuseign pnip iits et offres , s'adresser à
ii^_ Ji"ix- «Lvw ;•_ «*_! M. E. Haldl. Directeur. Sierre.

Madame Vve Vallet-Mei lland avise son
hoauruOie eneuiè e de iVl ii-iiytiy et des environsCaté KesUtirant du Valais, n^tn

dernaiide de suite une

bonne sommelière à M
et une accorder a «un suyceaweur la confiance qu'elle

ClliSinière '"* a tf i mo,f?"ée jusqu 'à ce. j ur et pour laquelle
i?„..t „ i. W M H  t e"e lui presenta «e» rpmpri>.'pm«»nta
.̂Z^ L̂nmm Vve Ad. Vallet-Meilland

—————.—- M. Oscar Mudry, ayant repris la Boucherie di
On désire piacer Vve Vallet-Meilland, se recomiaDdi a uè que

garcon l*OOUSte *un ancieun»* et L nttele clientèle lu lavorile de sa
15 ma', jinur lout faire àia eoiJiance. II (era en sorte de la méntér par un
campagne. • ' "_" ._ .?¦ -^rvire prompt et soigné et par la fourniture deOir. es órritPs snus T 65 L mar(.handÌ3e de premier choix .Pub Icitas S. A. Lausanne. r ____. __ ._____ ..

Qu'elle a remis sa boucherie
Oscar Mudry, et le prie de bien vouloir

de campagne .à l'état de neuf 1 r^k |̂ j |̂ | 1
~ 

|-m^ l 1
avec bouilloi re neuvé , en ¦ * ¦! il 1 ¦—» ¦ 

 ̂
¦ ¦—

cuWre Prix 160 fr
S'ad-'esser à Jean GHISOLI , Je soussigné avise l'honorahl n public que j'ai remis m»

sprruriHr-fii'1'isie Bex tannerie a Monsieur Raphael Egqs-Locner , tanneur
_________________ à Sierre-Villa. En reuierciant siucèrmeut ma clientèle

_ , . . de la conllaiice , quelle m'a toujours temoignée, Je lui
Cnataignes ventes —ude mon 8UGceMeur-

Grand sunisia,, u_ neu,
sac de 10 kg. fr. 7.30 ——

Noix »'.' 5 kg. » 8 50 Je soussigné avise l'honorable public que Tal repris le
Noisetre's sac 5 kg. 13 20 commerce de tanneri e de Monsieur Grand Stanislas,
Oranges caisse r> kg. 1, 10 tanneur à Villa-Sierre , avec assurauce que tous mei
Maiidarines » 5 kg. 6 50 soins seront mis à saiislaire p leinement ceux qui me

Figues en rnuronne , caisse confieront tout travaux concernant mon métier,
5 kg. à fr 9 50. Le tout franco pri- modérés.

ACUII .» f. r.moi. i.nr.ANo. , _, _ .. .. . ̂  -!._. ¦-Raphael Eggs-Locher tanneur

Pressoir
& vendre d' occasion. w***'.9m * ••"¦ 1»w ¦¦¦»¦••«••• »••
Pressoir améri iain , eut de neuves, en une pièce, grandeur approx. 145/190
a.rr&lSS - em. Hri* fr. 16.-, franco destination, contre^
.S'aikes. à la. DISTltiLtRl£ .rembpnrsenrientvcr -•;;•:•-.; : - ,^.Vi V- -?:"- : ? :-- -"

MORAND, Bariigoyl F. Albiez , 34 Spalenberg, Baie, 

gage des arbres fruitier s (illustr.) — L'agri-
culture et l'elevale en Argentine (sulte), i
traitement d«: la fièvre aphteuse éplzooti-
que par l'eau oxygénée. — Les jusquiames.
— Le pomlain en hiver. — Nouvelles agri-
coles. ' " _;,'; _

Sommaire du e Petit Sillon Romand .
Aviculture expérimentale (illustr.) — Ej_

position cantonale neuchàteloise. — Eleiv»-
ge cunicole. — Culture des pois. — Travaux
de j anvier eri horticulture. — Viticulture. —
Abre uvoir prat ique ponr poules (illustr.) —
Consultation s du Sillon. — Chien . Dober-
mann (Illustr.) — Primes a nos abonnés.

* ac ;*; ;+: ;+; K KK'K.K W. *
MISES DE VINS DU VALAIS

La Société Vinicole de Vétroz (près Sion)
vendra aux enchères, le 28 courant, 120.000
litres de iendant et 8000 litres de dòle, vins
de ler choix, récolte 1919 et solde 1918.

Dégustation dès midi ; ouverture dea en-
chères à 2 h. Va du soir.
it.' 'àU 'ai "M "a,' "ai _l _l k ì_ _ k?n f ò . fo /R /T 3> /T /H * /R * *
Le Gafé de malt Eneipp-Kathreiner

est à recommander spécialement ponr
Ies estomacs delicata.

Les manuscrits non intére» ne tont
paa rendus.
—¦ -j ^  -j mr W W W W W W W W N |/TR s*\ / *\ 7*\ 7*. ,̂ s ./»s 7*> .(SL3&^t**-_5

Q'aucun fumiur !
ne manque l'occasion d'ache-
ter le

Tabac à fumer -
première qualité , coupé fine

et mi line.
V kilog _ 50, port da
5 kg. fr. 25.— fra nco.

RABAIS AUX REVENUEURS
Jusqu 'à épuisemenf du

stock, òn expédie e/ rembours
L. KLÀY, BRIGUE
Conioierce de Cigares et

Tabacs.

Avis B



Comparez et vous constaterez que
les Obligations à lots de fr. 5 de la
Fédération des Chefs d'Equipe des
Ch. de fer féd. sont les plus intéres-
santes parmi les titres à lots.

7 BEI II
g-.r_L__tles pur sórte

d sortante lors des prochains tirages
ont la première peut atteindre jusqu'à

Fr. 20.000
Prochalns grands tirage» : 22 Janv. 5. 15 et 22 Fév . etc

Oros lots : Fr. 500 000, 200 000, 100.000, sic.
Prix de la stirie fr. 150 au comptant on

laysbl* en m«nsu9lités da fr. 5 — par mois
10 20 na davantage ea compie courant

Joulssince Integrala au t!'ao«s dis la lar wsement.
Prix de l'Qbligatton Fr. 5

Criaque titre aera rembuursé par voi? de tirage
jv.-c primes allant jusqu'à Fr. 20 000 et ma
-ninimuro a Fr. 5 — 2 tirages i>n 1920.

4 jrgg S p.r ,p, d" 1921 à 197S

M A GNIKIQ UE PLA M Oli LOTS :

19 à 20 000
18 à 10.000

5 à 8.000
78 à 5.000
67 à l.OOO

179 à 500
625 à ÌOO

IlOO à 50
597909 à 30, 25, 2D, 15 10 et 5
600 000 lots ooiH 4.433730

TflUt aCh»t8Ur d' ua6 iBris au comptant ou
par mansualltis o»rt<cipe<-a a titre supplementi )™

à 22 g-snds tragas
•ontles procha ins i 22 JauT- 5, 1 2' Fé? 8tc.,v . lots

* à fr-. _ .<_><_> <_>.<_><_><_>
S * Fr. 500 OOO S - fr. tOO.OOO
S a  * 1JO OOO ± 6*  > ÌOO OOO
etc. an total pour Fr. ± <_> JVtillloo.»

L 8 corom-ndes »'»n' regnes par la
Banque de Valetira à Lot-
'•»»r è B»nftmin n «'Ntvt  ?a m» «r, Hont-R'ann

ACHATS _>E PEAUX
Sauvagines,

Renards, Tau-
pes, Fouines,
Martres
aux plus hauts prix

du jour
Commerce , LausanneAU LEOPARD Galeries du

Grand arrivage

Chevaux
et Mulets

de travail
Prix avantageux

Facilité de Payement
ACHAT - VENTE - ECHANGE

Francis Gollfct & Roh
SION
^ ¦ n i i in i __.¦_¦ i i i .

Occasion
Manteaux américains , £iat > ) ?? tion.f, Fr. 45 —
Coupons Kaki , "1 m. 20 sj _ m. 70, Fr. 40. -
Pélerines caoutchouc neuves à Fr. 00. —

Envois coutre ieinbour»ement ; pour manteaux ,
_¦_¦________________ ¦! 1,1 l l i ì i

Poox de tete
et leurs ceufs goni anéantis
en une nuli par un seul
lavale de lète du Pousna.
Le flacon : 1 fr. 60. Discré-
lion. — A. RAIER , coiffeur ,
Uzwyl , Sl-Gall.

A VENDRE
dans importanti:  localité du

Bas-Valais

Café de tout rapport
excellente situation.

Ferire sous K 20050 L
Publicitas S. A. Lausanne

FRUITS MIELS

VINS
du pays et du l'Etraagcr

S. M E V T A I N , SION
k'ue de Conthey

Ex pédition par lOts dep.
50 l i tres .

Venie a l 'emporter
a partir de 2 litres.

Prh modérés
Eaux alcaline!

Acha' de tous iruits
au cours du iour

Viande de cheva
Nons exoédiou" contre rem
h'inrsement le kilog de :
ROTI 1r- quai. sans os Fr .3.3'

» 2m« » sans os F' 3
HOUII.LI avec os F- . t lt
¦"ALA iWiS , silame' tis Fr . 5
AULlSS 'iNS.SAUClS- Fr.i.5"

-ES, viande fumee Fr. 4
JABALLUS , (Soc. Anonyme

LAUSANNE.
Directeur : Ch. Gaex

Tel. Bouche- lo 1098.
Domicil- 1097.

MORUE
vlorue salée nouvelle, pre
mi ère qualité , a
fr. 1.60 le 1/ 2 kilog
_spédiuon par colia pu-
aux par la Maison d

' .oine 't>bles
H Rainit Montrent

& ¦•¦•- aa 'iftiiT'inrw Ct

Ifflfi
Instruments de musique

da premiar ordre
u.cordéonssyst suisse. Vie -
"is, I i! e s depu « : 10 Un a
•nes, 2 basses fr . 18, soigné
25 fr., à 19 touches, 4 basses
55 fr et SS fr , 9 t u  bes ,
i e  " ha se> 65 fr e' 75 fr.
'1 touches. 8 basses, 75 f • *¦
85 fr., < ¦ tonchi- 8 h«sse-
Hradflla , HO fr. à 135 Ir.
Hxrmonicas à bouche , de
f 0 90 à fr. 15 - Violons ,
mamiulines, zi ber et tlù es,¦•orde*, ei ac«'w> — Ateliers
d réparations N-uve-u ca-
t i g e  <l919-?0) r .O f iO .
i. UGHI, fa Urica nt PiTERMB

Chaussures
SI vous désirez de la

bonne chaussure p. l'hiver
adressez-vous direct à la
fabrique Vve L1ARDET et
fils à VauJion. Expédition
contre rembours. Gros.
Demander le catalogne
gratls.Réparatlons,Détalls
— Spécialités de fortes
chaussures.

Matérhux
construction

Auges — Lavoirs
Batsins — Escaliers

en ciment arme.
Tuyaux , couhsses en ci-
ment Travaux de ciment
en tous gerir' s.
Emile Clapasson

Eloi Dubuis
Route de Lausanne,

SION
Tóléphone No 202.

Agriculteurs
Henri Pache , cordier à Moudon ,
Vanii , recoit toutes Jes
(ìcelles provenant des
heust 'S-botteltfuses et en
lait n'importe quel genre
de cordes soit : cordes
•le chars, cordeaux à les-
ive , licols de toutes

prosae.urs, longes , limi s
irnits , guides. etc. ouvrage
Solide. Gomme pre para-
ti mi , il suftit de rapondre
les bouts et faire des pe-

Attention
Viennent d'arriver

chevaux
& mulets

de travail
PRIX AVANTAGEUX

FACILITÉ DE PAYEMENT

Vente. Achat. Echange

HENRI MRLEN
SION

IMHOF & Cie
Forge* du Rhóne, BRIGUE

recoramandent aux marchands de ler ,
Sociétés de consommations montagnardes,
paysans et pgriculteurs ,

leur Hi^ pot hìpn assorti PTI
Haches de bùcherons et ordinaires

Sapi, Serpes,
coins de bùcherons, etc. etc.

Vente dircele d?puis l'atelier. Envois par
la poste, S^r^ice prompt e tà  prix modérés.

Qualité extra garantie.

Banque Populaire Valaisanne
^̂ = S.A. SION —=

recoit des dépòts à

4 
0i

Q en comptes-coaranta

¦_¦ 4 sur Carnets d'Epargne

*¥ U sur Obligations à l'année

5 
0i

L sur Obligation à 3 ans.

Le timbré fédéral est à la charge de la Banque.
LA DIRECTION

Henri SPAHR., Alb. de TORRE1VTE.

USINE DU MOLAGE. AIGLE
Sommes toujours acheteurs de

noyers, cerisiers poiriers, planes &
frènes, aux meilleurs prix.

\. ROSSA — Vins en grò?
_Vt«».i*-tl ̂ r*x-y

ASSORT1MENTS DE VINS DE 1" CHODC

Blaaca I degrés ; Rouges D degrés ; Alicante 18 degrés.
(Vins fins en boutetlks)

Asti — Barbera — N ebbiolo — Malaga — Moecaid
Prix avantageux.

MaJ«on très corrimi et de toate Gonfiano»

Billes et Branches
de noyer, piane et poirier

sont achetées a de bons prix
par la Fabrique de Socques Charles CLARET

à Martigny.
«————_¦_¦_____¦¦_____—¦¦__¦«_————______________

rfjtT_HEiTfc Hour drvcnlr

3̂gyp Chauffeur
» ̂  iSW apprenez à condnire à l' i»
]/X f COlH (IH cbnufffiH '- IH

f̂flffliÉ W^ Ĵ Ŝte»  ̂ I o  1 a V A N P I J VjS ^^̂̂ m̂ S .̂ ^® L A ' A W L n i

Brevet garanti en 3 semaines.
11 *..„„A„„ ..~„.,..„„l..„ „-.„!..!*

Banque de Brigue
Brigue

Cìtpilal-Actions fr. 1.000.000.-
entlèremeat verse

Réserves fr . 350.000.—

Comptes de chèques postaux : 0. e. 253
La banque accepté des dépOts :

en comptes-courants à 3 K - 4 %
sur carnets d'épargne à 4 Va %

contre obli gation à 2-3 ans ferme 4 X %
contre obligation à 5 ans (erme 5 %
La moitié du timbré fédéral est à la charg; du déposant.

Tous les fonds des dépOts d'épar(j:<e et des obligations
sont places contre bonnes garanties hypothécanes en
Suisse.

Location de cassettes dans la chambre forte
Pour le Bas-Valais, Ies dépòts peuvent ètre effectués

sans frais pour notre compte chez notre Administrateur.
Monsieur Jules MORAND, avoca t à Martigny.

Banque Federale
(Société Anonvme)

VEVEY
1, Place du Tempie et Rue d'Italie

Capital : fr. 50.000.00»
Réserves : fr. 13.400.000

Coinptoirs en Suisse : Bàie, Berne,
Chaux-de-Fonds, Genève , Lausanne,

St-Gall, Zurich et Vevey.

La Banque recoit des dépòts d'ar-
gent en comptes-courants à vue, car-
nets de dépòts et comptes à termes
aux conditions les plus avantageuses.

La Banque délivré des

Bons de Caisse
aux taux de

4 3Ì4 à 5 °|o
selon le terme

W MA AD ' ES DE LA FEMME - Le Fibrome ¦

Sur 100 femmes, il y en a 90 qui soni ai g
teintes de tumeurs , pol ypes , Bbromes et autre
'Oli 'gements qui gènent plus ou moins l a
menstrualion et qui exp li qu ent  les hémorraffies

el les pertes presque continuelles auxquelle S

elles sont sujetles La femme
se préoccupe peu d'abord de
ces inconvénients , puis tout
a coup le ventre commence
à grossir et les malaises re-
doublent. Le 6brome se dé-
veloppé peu a eu, il pése
sur les organes intérieurs ,l_s_t.ro.j3or:; sur les organes intérieurs ,

occasionne des douleurs au bas ventre et aux
reins. La malade s'a ffaiblit  el des pertes abon-
dantes la forcent à s'aliter presque continuel-
lement. 1127

QUE FAIRE ? A toutes ces malheureuses,
il faut dire et redire : faiti s une cure avec la

JOUVENCE DE l'A iBÉ SOURY
qui vous guérira sùrement saus que vous ayez
besoin de recourir à une opération dange-
reuse. N 'hésitez pas , car il y va de votre san-
te ,et sachez bien que la JOUVENCE de l'abbé
SOURY est composée de plantes spéciales ,
»ans aucun poison ; elle est faite exprès pour
guérir toules les maladies intérieures de la
Femme : métrites , fibromes, hémorragies, per-
tes blanches , régles irrégulières et douloureu-
ses, troubles de la circulation du sang, acci-
dents du retour d'Age , étourdissements, cha-
leurs, vapeurs , congestions, varices , phlébiles.

Il est bon de faire rhaque jour des ìnjections
avec l'H ygiénit ine des Dames (2 fr .25 la bolle).

La Jouvmice de l'abbé Smiry se tr ouve , dans tiui-
IPS I RS pharuiacitìs: la Imite (pilules, 5 Ir. 4 , franco
poste, K fr. — Les i boites (pi lules)  franco 2i .fiu
contre mandal-poste. adresse à la Pharmacie M ;ig.
D u m o i i t i e i  , à Rouen. Notlce contenant renselgnem. grulle

Nota : La Jouvence de l'alihé Souiy li i |iiide est
augmente.?. du montani des frais d? donane perois
•i .me eritrèe en Snisse.

FOURRUR ES
Grand assortiment en fourrures

derniers modèles, dans tous le_ prix.
Auguste HENNING, pelletier,

LA USANNE, St-Laurent 39, (Face
à l'Eglise). — On envoie à choix.

Un demande de sulte une

bonne fille
pour l' eiiii - eiieii if un menage
et sachant l'aire la cuisine.

S'adr. à .1 MICOTTI , entre-
ini ' i ieur , St-Maui ice .

Alimentation
Une i in poi tan.  e maison de

proiluiis aliintiiilaires eu gros
en Ii i |uid. i l ion cherche
représentants

à la coiti mission pour écouler
son stock A'ir. olTres sous
chill're 1 .371 X 4

Publicitas S. A. GENÈVE

OCCASION !

A vendre
un bon hotel

avec jardin , grande sal' e,
plusieurs chambies conforta-
bles , piès d'une gare et du
tram , à la banlieu? de Lau-
sanne.. OlTre* sous M. 318 L.
Publicitas. Lausanne.

flr» A veiidre
Laie jeune et commode¦ he/. ,M ninne Ij eilhe UOVIN-
IIARBELLAY, Place de l'Egli-
>?, Lens.

A VENDRE
fnute d'einploi

une bonne jument
de travati , àgé. ile 9 ans.

S'adr au Nouvellisle s. fi V,

On demande eu hivernage
une honne
va eli e laitière

lion soin assure. S'adresser à
Alphonse BARMAN , Saxon.

Maison ' vendre
à Massongex.

^'adresser à BIOLLA^
Josep h , St-Tri pbon.

Demandez
gr.itis et franco notre

CARNET DE PRIME
(j' ii dmiiie ilio! à une
montre-ré ve i 1

pour fr. 2.50
A^ re-e CH >? pustale
H'1 '457IÌ, Pale 2

A vendi?  env. 3LKX) kg. de bon

foin et reoain
ROSERKNS Hem i , Négociant ,

Orsières.

Pour

jeunes filles
Cornnn rijaut 25 ans, catholi-
que , de t 'és bonne famille
rii he . de St-Gall , caracière
eì sentiments élevés , ayant
l'inteniìon de reprendre pro-
chainement un commerce
desire, faute de rei .tions,
connaltre jeun? f i l i?  s^ipa-
li 'tue , dans nièun s conditi ons
eu vue de MARIAGE P esen-
tatimi par parents désirée.

Hiscrétion absolue a>surée.
Adresser otfies en loute

conliance snus K 312 L Case
nò- lai?  l'Osa?. I ¦ . . . s i i .. ,.

A VENUKE

machine à coudre
Singer

à main et à pied, Minsi qu'une
trentaine de lits en bois
et en ter.

Le lout d'occasion et en
bon état CARRON JULES ,
l 'afe de l'Usine , Kul l y .




